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L'ÉG~LISE ET LE PROGRÈS

(suite)
il

Dê- ]'aveu d'un protestant célèbre qui -a; comPOeé 'U
lIvre iutiül 0: Iistbi'egénérade de WacWt?,8atiot, I%4
dklt'de, très longues années, l'Eglise seule -a eil4w.un
ptuvoir moral, a adouci les moeurs barbares -dér U05laiI-

a enbobli les âmes et fait régner la concordé dans
lés M~ationis privé,es, domestiques et sociales. NOUSI W-9

à*s.~pboint à faire ici l'histoire de la rnfmtifld
Tfbnde' pbïeni Déjià, plus d'une. fois, lttentiônw'dUtI8-

t6Ya été appelée'1 sur ce point. RappelonB seule«Mit
l'eý9clià'vagè aboli, lé mépris et là haineý du pauVrrm-
P!làeéà P41r la c.harité chrétienne, certains '¶roitsatrdýee-'de
la guerre supprimés, les moeurs corrompues- et' brutales
dus, pieipies pa-,ïen-s faisant place aux moeurs pUTeB>-'Ot
d6tlcës digs peuples chrétiens. On ne viait plùs- attiCUr-
d'hui parmi nous, l'autorité despotique d& lFpbo x>ýla

il' sent de hi femme, le mépris et le- meurtte dée en-
elnts:' A qui donc les sociétés modernes en- sont.les
redevkbles, si ne n'est à l'Eglise ?

Seule, l'Église a pu faire progresser l'homine môlral,
Oqime~ les sociétés.

Seule, elle a été la préservatrice et la sauveg4rde
de, toutes les. vertus.

(Çhei-chez, hors de son sein, des vierges et des ftîÈes
sentes, je 1;-ous. défie d'en trouveri"

En dehors de l'Eglise catholique, aucun. pý.ýès -
rAlývper.et s'accomplir. Loini de progresser, les peuples
qui abandonnent les salutaires prescriptions du christia-
nqisme retombent dans la barbai ie. Voyez ce'qui se passe


